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Mon cher V A I L L A N T , aujourd'hui l'on s'apprête 
A vous fêter, et c'est un grand honneur. 
Votre famille avec amour est prête 
A vous offrir ses souhaits de bonheur. 
Ces vœux, ami, sont dictés par l'estime, 
Par le respect que s'acquiert désormais 
Le travailleur qui, dans son for intime, 
N'eut de reproche à se faire jamais ! 

Après Anvers, Bruxelles, capitale, 
Vient consacrer un succès éclatant, 
E t par trois fois, réussite totale, 
D'autres jurys vous trouvent méritant. 
Médaille d'or sur une triple ligne : 
Tel est le prix de vos nobles efforts. 
Devant vos yeux comme cela s'aligne ! 
Pour le combat, quels précieux renforts ! 

De vos leçons, s'en tirant à merveille, 
U n fils aimé fait déjà son profit. 
I l a sa part —jeune talent s'éveille — 
A ce discours que l'amitié vous fit. 
Quel autre exemple encor suivre en ce monde ? 
Père chéri, vous le donnez si bien ! 
Par vos doux soins, cet arbrisseau s'émonde 
E t nous promet l'arbre fécond du bien ! 

De loin, V A I L L A N T , recevez l'accolade 
Que je vous donne et de bouche et de cœur; 
E t que ces vers forment comme une arcade 
Que doit passer le modeste vainqueur ! 
Ensemble, et tous, pour sa santé si chère 
Formons des vœux dictés par l'amitié : 
Qu'elle soit longue, et heureuse, et prospère 
Sa vie encor trop courte de moitié ! 

A R M A N D D A U B Y . 

Bruxelles, 12 Octobre 1888. 
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